
Mercredi 6 Mii Î925 

= EN A V A N T ! m 

ow la République Laïque! 
L'UNION A GAUCHE SE FAIT PARTOUT 

La Réaction lait depuis dimanche soir tes plus grands 
efforts pour rallier à sa cause impure les républicains, depuis 
les modérés jusqu'aux... socialistes indépendants. Toutes les 
attaques dirigées hier contre tes laïques, toutes tes invectives 
à l'adresse des « carteiiistes », toute la propagande pour la 
guerre religieuse et le mot d'ordre impératif des cardinaux : 
a Guerre aux lois républicaines », tout ça rentre dans le « sac 
aux oublies « et c'est la bouche en cœur que 1* « Echo », 
désigné pour cette besogne, offre une place dans le lit 
réactionnaire « aux républicains avancés. » 

On ne fait pas la retape, avec plus de cynisme, la nuit 
au coin de nos rues : 

Allons, jolis blonds, venez donc dans te pie* de la vieille Réaction. On 
lui a mis du rouge pour cacher sa pâleur. On jette un voile sur le bénitier qui 
est à là tête du lit. Regardez comme elle est bonne fille malgré ses fausses dents 
et ses rondeurs artificielles. « Active et avisée », dit P « Echo ». Vraiment, ça 
donne envie de se jeter dans ses bras 1 

, Quand nous parlons aux républicains avancés, noua parions,- nous, S 
amis. Le langage que nous avons tenu ces jours-ci pour préconiser, partout, 
Cartel Démocratique, l'union contre la Réaction, c'est celui que le « Réveil 

nos 
le 

Cartel Démocratique, l'union contre la iiôaction, c'est celui que le « Réveil du 
Nord » a toujours tenu, depuis de longues années, toutes les fois que te péril 

1 réactionnaire menaçait, 
Faut-il rappeler le noble langage tenu par renier-Vincent, dans un article 

.publié à cette môme place le 5 Mai 1912 et qui avait ce titre significatif : Union 
à gauche. 

« Pour la garde 'des libertés acquises, écrivait Daniel-Vincent, émancipation 
8e la pensée libérée des servitudes cléricales, sécularisation dé l'Ecole et de 
l'Etat, toujours il faudra, en face des conservateurs déclarés, unis aux répu
blicains de trahison, maintenir et affirmer l'union profonde des forces 
fraternelles : socialisme et démocratie. » 

Ces principes d'avant^guerre demeurent toujours inscrits dans la pensée 'de 
iou= les démocrates qui mettent le salut de la République laïque par dessus les 
divisions de groupes. 

n y a un moment où" Tes fanions 3es partis doivent se concentrer avfamr 3u 
'drapeau de la Démocratie. 

La sonnerie de ce ralliement a sonné î . 

Une grève partielle 
dans les transports 

parisiens 
Pari3, 5. — La grève du personnel des 

autobus et des tramways de la Société des 
Transporte en commun de la région pari
sienne, déclarée hier soir par le Syndicat 
communiste, n'est, ce matin, que partielle. 
Le service des voitures est peut-être fait 
irrégulièrement sur certains points, les 
horaires de quelques lignes d'autobus ont 
do être changés, mais, en général, les voya
geurs n'attendent pas trop longtemps aux 
stations. 

Pour assurer la liberté du travail, tes 
autobus et lea tramways, particulièrement 
ceux parcourant te banlieue parisienne, sont 
accompagnés par des gardiens de la paix. 

Afin de parer S eswfo éventualité, les dé-
pots de la T. C R P. sont gardés militaire
ment -Cet après-midi, les grévistes tiendront 
une réunion rue Grange-aux-Belles. 

Le trafic n'est guère gêné 
L'ordre de grève, lancé par lo Syndicat 

unitaire des transports en commun, n'a pas 
gôné, comme on pouvait le redouter, le trafic 
de tramways entre Paris et la banlieue. 

A Boulogne, Issy et Saint-Cloud, tes voi
tures circulent presque normalement Néan
moins, une certaine animation a régné 
pendant toute la matinée aux abords des 
dépots des tramways et aux terminus des 
lignée. 

90 % environ des tramways et autobus 
sont sortis, mardi matin, du dépôt. 

Les chiffres officiels 
A midi, ta Préfecture de police communi

quait les chiffres suivants concernant les 
grévistes de la Compagnie des Transporta 
en Commun de la région Parisienne. 

Le personnel roulant qui comprend 28.274 
employés et ouvriers comptait 4363 grévistes 
y compris 2.000 employés du dépôt de la rue 
Championnet qui, à 11 heures, étaient venSa 
se joindre a leurs collègues. Quant au ser
vice du matériel, sur 2.31? voitures ordinai
rement en circulation, 1.800 étaient eh, 
marche. 

Depuis, la crève de la T. C R. P. parait 
l'extension. 

L'UNION CONTRE LA RÉACTION EST CHOSE FAITE A LILLE. 
Les -adicaux et .radicaux-socialistes, les républicains-socialistes, font une itste 

•ommune avec le Parti Socialiste, et sous le titre très prévis R d'Union contre la 
Réaction », cette liste va emporter une grand© et décter*4 ..victoire. iHafeT*Kftft 
rcchsiii. • • 

% DUNKERQUE, FUnkm est faite aussi anfeë l'Alliance 'démocratique (ratlï-
c-i, -c et républicains avancés) et le Parti Socialiste pour enlever de haute lutte, 
le? d'Hix sections (canton Est et Basse-Ville) où la réact'on est sûrement 

usée. 
A VALENCTENNES, le Cartel est décidé et sera chose faite aujourd'hui 'dans 

se= détails. Le Parti Socialiste l'a accepté et les radicaux et radicaux-socialistes 
y sont favorables depu ;s te premier jour. L'assemblée de la section valencien-
noise du Parti Socialiste fera mercredi soir une réalité de cette certitude de 
victoire* 

DANS L'ARRONDISSEMENT DE LILLE, à' Ârmentièree, à* Sainghin, 3 
Marquillies, à Hantay, à Illles, e tc . . tous nos amis sont entièrement acquis à 
l'idée du «làrtel et n'attendent que l'exemple de Lille qui va maintenant les 
enflammer et les conduire au triomphe. 

Les splendides résultats de toute la France où" le Cartel a enlevé au Bioc 
National les municipalités de Toulouse, Bordeaux, Rennes, Vienne, Clermont-
Ferran'd, Baronne, Chambéry, Niort, Abbeville. Draguignand, etc.... etc... vien
nent donner une consécration éclatante à la vivante coalition du Cartel contre 
9a Droite l 

rrous nos vœux ardents vont à cette tactique 'de 'défense et de Tutte contre la 
traîtresse réaction et tous nos efforts sont acquis aux bons artisans de la 
réussite du Cartel Démocratique dans le Nord 1 

Eug. GUILLAUME, 

1 

avoir pris de 
Une réunion est prévue pour trois heures, 

rue de la Grange-aux-Belles, à la suite de 
laquelle sera prise une décision définitive. 
D'ôres et déjà, l'on peut prévoir que la grève 
générale sera décrétée pour demain. 

Les desiderata des grévistes 
Les grevâtes se sont réunis et ont nomme 

des délégués qu'ils ont chargé de présenter 
ïiMirs revendications. 

Les délégués ont mandat d'obtenir par 
écrit un engagement formel de reprise de 
tout te personnel sans exception et sans 
sanction. 

En plus dé celte condition sine qsa no» 
les revendications suivantes d'ordre corpo
ratif seront présentées par la délégation ; 
Paiement des deux journées de suspension 
a tout le monde ; paiement immédiat des 
trous cents francs votés par Te Conseil géné
ral, comme avance sur l'augmentation future 
des salaires ; renouvellement par voie d'élec
tions générales des membres de la commis
sion mixte du personnel des T. G R. P» 

Le RéVeil Illustré 

Bloc contre la Réaction 
Paris, !8T —*• -je Comité central du Parti So-

riauste Français s'est réuni lundi soir au 
fciège social, LÀ quai Bourbon. 

Il a été cTéeidé que pour faiTe échec au Bloc 
National, les candidats du Parti seraient red-
Tés partout ou ce-la f tait nécessaire pour assu
rer le triomphe d'un candidat de gauche. 

Le Parti, en outre, apportera son concours 
le plus entier poux assut-er le succès des can
didats <Su Cartei-
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Coureurs Cyclistes 
Engagez-Vous pour le 

i r Critérium Cycliste 
International 

ju Nord de la France 
organisé sous les règle-
ments de VU. V. F. par 

Le Réveil du Nord 
Dimanche 24 Mai 1925 

— PLUS DE= 

1 0 . 0 0 0 FRANCS 
DE PRIX 

Les coureurs régionaux bé
néficieront de nombreux 
prix spéciaux au classe
ment général :: :: :: :r :: 

Une élection tragique 
Aj-aoio, 5. — Le trafique Incident qui a 

ensanglanté l'élection municipale & Cauro 
(Corse), a fait une victime de plus. On a dé
couvert, en effet, sous les eonïbles 6e la mai
rie, un électeur qui s'v était réfugié après 
avp"lr été mortellement blessé. Il v a donc OU 
on tout trois morts et trois blessés. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Temps frais. Médiocre. Vents du Sud-Ouest 4 

Ouest, 6 à 8 m. ; grains. Ciel nuageux avec quel
ques éclaircies. averses avec pluies intermit
tentes. Température statiennaire, minimum 7">. 

Lire dans te numéro de cette semaine : 
Se» romans populaires ; ses chroniques 
amusantes ; ses renseignements documen
taires. 

Le RéVeil Illustré 
publie en ce moment une étude sur les 
Sociétés ûe notre région. Vojr dans ce 
numéro l'historique de l'Amicale Voltaire. 
Lire également dans te • RÉVEIL ILLUS
TRÉ ». son amusante rubrique LE PETIT 
COURRIER DES LECTRICES, ouvert à 
tous et à toutes. 

Le RéVeil Illustré 
Le plus capillaire des hebdomadaires de 
la Région du Nord, EST EN VENTE 
PARTOUT. 

16 Pages :: 30 Cent imes 

Une fabrique d'huiles 
détruite par le feu 

près d'Arras 
A r r *». 5. — Un violent incendie & détruit, 

2 5 f 2 i i n a t a , î " 2 e ***** d e s établissements 
Schrœder, à Saint-Laurent-Blangy, près 
a Arras. Le feu qui, de suite, avait pris une 

heures^tprèaf"^6* * P U 6 t r 8 é t e i n t *aeUPlea 

L'importante usine Schrœder se compose 
de deux bâtiments, dont l'un sert d'entrepôt 
u n y fabrique des huiles comestibles, nuné-
ralsevei «ndustrieUea. 

Un formidable incendie 
tT<st un peu avant neuf heures qu'un ou

vrier aperçut des flammes dans un maga
sin ; U courut donner 1 alarme au bureau ; 
mais on devine qu aussitôt l'incendie pre
nait aéjà des proportions très graves. A 
»e«! heures, la sirène municipale d'Arras 
appelait les pompiers qui, sous le comman
dement du capitaine Leïebvre et de leurs 
officiers, prirent immédiatement leurs dis
positions avec tout leur matériel de motos-
pompea. Mais leur célérité habituelle se 
heurta au manque d'eau dans (a commune 
de Saint-Laurent-Blangy, et ils durent aller 
brancher les tuyaux de pompes au Pont 
*>aint-Sauveur, à Arras, ce qui retarda les 
secours. Les pompiers des communes voi
sines, Achicourt, Kampoux, Sainte-Cathe
rine, vinrent aussi, aider à la lutte. D'aii-
leurs, l'eau était impuissante à éteindre 
l'huile enflammée et les efforts des nompiers 
d'Arras durent se limiter & protéger les dé
pôts d'essence. Dès le début, le personnel de 
lusine ouvrit les réservoirs pour éviter les 
explosions, ce pendant que le piquet d'incen
die du 3« Renie et du 43» R. I. transportait 
aur la route le dépôt des bidons vides cù es 
resus d essence sont suffisants pour provo
quer une explosion, tandis que la sindar-
merie d'Arras. sous les ordres du capitaine 
Monge et de l'adjudant François, barrait ia 
route de Douai, déjà envahie par les curieux 
pour protéger les tuvaux d'eau qui serpen
taient jusqu'à Arras. 

Les pompiers d'Arras, qui firent preuve 
d'un beau dévouement, arrosaient le foyer 
et ils étaient parvenus à le limiter quand 
arrivèrent les pompiers des mines de Lens 
qu'on avait appelé téléphoniquement et qui 
mirent quatre lances en action. 

Bientôt, tout le bâtiment situé clu côté de 
la route était en flammes, les cuves d'huile 
ayant pris feu, il était impossible de tenter 
de les sauver du sinistre. 

Chaque fois que les flammes gagnaient 
une cuve» leur nouvelle intensité marquait 
•*s progrès de l'incendie et nous sommes 
certainement au-doesrus de la vérité en di
sant qu'à 12 heures te, l'usine était surmon
tée d'une colonne de feu qui montait d'une 
quinzaine de mètres dans le ciel, dégageant 
à 50 mètres une chaleur intolérable. Aussi 
l'incendie était-il visible de très loin dans la 
r̂é<?ion, jusqu'à Lens, noua a-t-on assuré. Sur 

* ^e 'sol, TTnifTGr en feu moutonnait en vague? 
serrées sons la carcasse du monte-dharg? 
écroulé dans les flammes : un moulin, les 
citerne», le magasin d'huile de lin ont été 
détruits. Dans un magasin où du' carbure 
avait été arrosé par les lances, de l'aeéty 
lime se dégageait du sol en petits nuages. 
Les 30.000 kilos de graines de lin arrivés le 
matin ont pu être sauvés sur la voie de sa-
rage de la minoterie. De même les quatre 
cuves contenant chacune 8.000 litres d huila 
minérale avaient été préservées quand ver? 
13 b,eures, la dernière cuve d'huile finissait 
de briller. 

1.800.000 francs de dégâts 
On évalue approximativement les perte? 

à 1.600000 francs. Elles sont couvertes par 
des assurances. 

La cause du feu serait due à un échauf-
fement qui se serait produit au milieu de 
l'usine, à proximité de la machinerie. 

Une bande de malandrins 
terrorise Paris 

Depuis quelques temps une bande 
commet méfaits sur méfaits à Paris et 
dans la banlieue parisienne. La police 
sait que c'est la bande de « L'Aristo » 
qui opère mais c'est tout. Mettre la main 
sur un de ses membies est une chose 
qu'elle n'a pas encore réussi à faire. 

« L'Aristo », le chef de la bande est 
un gentilhomme qui porte un des plus 
grands noms de France. 11 agit ainsi 
impunément. Réussira-t-il à conserver 
son masque ? 

C'est oe que nos lecteurs apprendront 
en lisant « Femme de proie •> le roman-
feuilleton que nous publierons bientôt. 

Le dépeceur Dervaux 
a été exécuté 

hier matin 
Paria, 5. — L'exécution de Louis Dervaux, 

condamné à mort par la Cour d'assises de 
la Seine, en février dernier, pour avoir tué 
et dépecé sa femme, a eu lieu ce matin, an 
lever du jour. 

A trois heures, la voiture renfermant les 
bois de justice sort de la prison de la Santé 
et se dirige au grand trot vers l'anapiace-
ment habituel de la guillotine. 

Pendant oe temps, le servies d'ordre forme 
MM barrages sur le boulevard Arago, rue de 
la Santé et rue du Faubourg-Seint-Jacques. 
Après trois heures trente, les magistrats 
arrivent à la prison de la Santé, soit à pied, 
soit en auto, et, pénètrent aussitôt dans la 
cour de la prison. 

Au ciel, les étoiles pâlissent. Le petit jour 
commence à pointer et les becs de gaz s étei
gnent les uns après les autres. Dans une 
cour voisine, un coq se met à chanter. La 
cloche d'un couvent proche sonne quatre 
heures. Peu à peu, le jour se lève et le 
public, muni de cartes, se presse très nom
breux derrière Us gardiens de la paix placés 
de chaque côté de la guillotine. 

A quatre heures trente, MM. Philippoa, 
avocat général ; Beg.n, avocat général ; 
paquart, juge d'instruction ; M' Torrès, 
défenseur du condamné ; le docteur Paul, 
médecin-légiste ; le docteur Defarge, méde
cin de la prison, se dirigent vers la cellule 
de Dervaux. Ce dernier dort profondément 
A son réveil l'assassin montra un courage 
extraordinaire en apprenant que son pourvoi 
était rejeté. Puis il parla avec son avocat 
de sa mère et de sa sœur et lui demdnda 
que sa mère soit prévenue de sa mort par 
l'intermédiaire de sa soeur. On le conduisit 
ensuite à la salle du greffe pour les derniè
res formalités-

Il ne montra aucune animosité conlre les 
personnes qui l'accompagnaient, mais il 
déclara que c'était un assassinat que l'on 
commettait envers lui en l'accusant du décès 
de sa femme. Puis il monta dans la voiture 
en compagnie de l'aumônier auxiliaire de 
la prison. A quatre heures cinquante-quatre 
la voiture, amenant le condamné, s'arrête 
devant la guillotine. 

L'avocat, puis l'aumônier descendent 
d'abord de la voiture. Dervaux apparaît très 
pale. 11 ast soutenu par les deux aides. Il 
descend très lentement, conduit par lots aides 
et poussé sur la planche qui bascule. Le 
couperet tombe. Il est quatre heures cin
quante cinq. Juslice eat faite. 

Le corps a été transporté au cimetière 
d'ivry. Il est réclamé par la famille. 

Un fameux saut 
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Les "Oympiques" cyclistes 
peuvent-ils redorer 

le blason de notre sport? 

—*—• a 
• La photographie de ces deux jockey* 

a et* prise au court d'ttn récent S 
S steeple-chase en Angleterre :: « 
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S Cette oonjtruction d'aspect sévère, n'est pat un fortin restauré dw Moyen-Age- j 
| C'est un château d'argile, érigé par le» Indigènes de l'Afrique du Nord il * I" C'est l"e"trte"de la ohanelle de la grande pagode de Shwo-Pagon, sjut «et artistique
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L'énergie de s Belges et le 

« la isser-al ler » des Français 

Les quatre champions olympiques pa
raissent inséparahlea Jétis sur le même 
gabarit, grands et sveltes à la fois, leurs 
vêtements semblantes semblent sortir da 
la même Maison, en tout cas de coupe et 
de couleur identiques, les cheveux ton
dus ras au dessus des oreilles il» ont 
tous quatre bien des points de commun. 
Mais, ne poussons pas plus loin la ressem
blance : Il y a dans le groupa, deux 
blonds, un brun, un châtain, et tandis" 
que Leducq rit toujours de toutes ses 
dents, que Blanchonnet sourit comme an 
grand gosse. qu'Hamel est volontiers 
grave, Wambst a 'air préoccupé. De* 
rides zèbrent son front. 

C'est en leur honneur rue le Vélocé) 
Club de Levallols avait sorti l'autre tour 
tous se3 bronzes et zincs, (plus de cin
quante) que M. Jean de Castellane avait 
franchi la Porte de Champerret, que 
M« Lévv Cllmann avait déserté la réunion 
hebdomadaire des Amis des Sports rn« 
M. Lecomte était venu à Levallois por--
teur de lourdes médailles et de chaînes.^ 
en or. les Olympiens et Ruinait furent X 
l'honneur, ce n'était que justice. 

Mais, à côté d'eux, d autres aspirèrent 
aux mêmes honneurs : le me Berthele-
my, athlète puissant, bftti plutôt esf 
sprinter et Sauzin sont du nombre. 

— Croyez-vous que ces amateurs réam-
siront à redorer le blason du cyclisme 
routier français, bien terni maintenant, 
ai-je demandé à mon voisin, «rrand ma
nager devant l'étemel, depuis plus' de 20 
printemps 

— Je ne sais, m'a-t-il dit, mais non* 
avons grand besoin de renouveler notr* 
Ipt de routiers. Car, à part les Pélissier 
Goethals et un ou deux autres, bien peu 
paraissent de taille à lutter contre la coa
lition étrangère. 

« Voyez-vous, ajoute-t-il, nos courent* 
n ont plus le feu sacré. Lorsqu'ils sont 
jeunes, ils enlèvent quekpies victoires. 
Puis, ils deviennent dos appointés à 
l.oOO fr. par mois. Il leur importe peu de> 
gagner ou d'ôtre battus La théorie &n 
moipdre 'fort règne en maltresse. Le» 
coureurs français deviennent des com-
merçants et de mauvais commerçants. 

« Pendant ce temps, la Reapiqua ro» 
/nouvelle le lot de tête d? ses routiers t 
bea derniers. DIUS énergiques, plus rudes* 
plus accrocheurs crue famais, ne se rebut 
tent devant nulle tftche à accomplir. L'tta. 
lien envoie des hommes gonflés à bloe, 
les hommes orgueilleux, bourrés d'amour, 
nropre. qui croient :omhattre au loin, 
pour la gloire de leur patrie. 

« Comparez les exigences des uns « et 
-les autres et vous serez surpris de voir 
combien les jeunes belges savent se con
tenter de peu. Tenez, un exemple : il v S 
quelque temps, j'avais été m W u p e r da 
l'ex-indépendant Martin, vainaueur de 
Bruxelles-Paris. Je lui demandais : « 0 n s 
désirez-vous comme ravitaillement ? » — 
Oh. par orand'chose. me répondit-il. un 
morceau de fromaae et un bout de oatn 
me suffiront. Pour les français, lee tar
telettes ne sont jamais assez belles, les 
chocolats assez sucrés, le» champsomea 
assez capiteux. Et lorsque je voulus mas
ser mon belge, il me dit : « Ça ça est uns 
:hose inconnue pour moi, savez-vous : en
fin, si ça est bon. faites-le, mais on pesi 
gagner sans ça ». » 

— Et vous croyez que les champîona 
olympiques actuels sont de taille a. tenir 
la dragée haute aux belles et ans ita
liens î Vous avez pourtant vu le petl 
d'éclat des performances de Detreille. da 
Souchard... 

— Mais Ville... 
— Oui. san3 doute. Vous vovez donc Vie 

Blanchonnet, Leducq. Hamel. Wambs». 
Boscher Blanc-Garin. etc.. rencontrer 
avec succès les champions belges ? 

— Oui : s'ils entrent dans les ranars pro
fessionnels en groupe. Il ne fam nas qn'Hs 
s'introduisent dans le peloton rfes profes
sionnels parvenus, en' isolés. Car alors on 
leur tirerait carrémennt » la hoirt* s 
pour employer l'expression i e mise an 
quartier des coureurs. An contraire *'fls 
viennent ensemble bien groupés, ils pour
ront continuer leur tactique très af.hlètl-
oue. persévérer «ïans leurs démarrages In
cessants décoller les non-valeur» ». 

Putssent-lls. le Jour où Ils troqueTrmt 
leur amateurisme contre un bon contrat-
conserver leur belle résolution, conttnner 
à animer les courses qu'ils disputent. 
faire cesser le système de la monotons 
course d'attente. Oui. mais la distants 
sers tel phi» longue, la coneumenee re
doutable... Néanmoins. Us apporteront Un 
élément notweaiu aux courses sur route,-
en renforçant sérieusement le clan fran
çais. 

Mais quand T 
Pas cette année eHcoTe-

Gaston BENAC. 

Pas de cortège le jour 
de la fête de Jeanne d'Arc 
Parts, 5. — Une note communiquée S m 

presse, à Llssue du Conseil de Cabinet d'hier 
après-midi, s'exprime en ces termes : 

« A l'occasion de la fête nationale de Jeanne 
d'Arc, qui doit être célébrée le 10 courant. Is 
Gouvernement ayant été avisé que des mani
festations et des contre-manifestations sus
ceptibles de prendre un certain caractère ds 
violence avaient été préparées, a pris toutes 
les dispositions pour maintenir l'ordre. Bn 
conséquence, aucun cortège sur la voie PO/ 
blique ne sera toléré 

AH ! CES MÉRIDIONAUX.^ 
Bordeaux. 5 — Une ftreve originale uoa 

encore signalée est celle des électeurs (ta 
Pujols-Gtron 'Gironde), voulant protester eOeV 
are la rejet de leurs revendications tonchsaS 
une appellation d'origine pour leurs vins 1 
les habhanta n'ont présenté 


